Réponses israéliennes au «Printemps arabe» 

Retour sur la conférence de Michel  Warchawski à Rennes le mardi 12 avril 2011 [1]

Une grille de lecture à plusieurs étapes 

(1) INDIFFERENCE en déphasage avec le monde réel. Les actualités en Israël se préoccupent davantage de la couleur des pyjamas de personnages politiques qu'aux faits et événéments concrets. 

(2) SURPRISE reflèxe colonial – basé sur rapport de force et supériorité militaire. Le comportement témoigne d'une certaine rigidité. Ainsi l'Etat hébreu est pris au dépourvu à chaque reprise comme témoignent les Intifada I et II,  les trois invasions du Liban. Yom Kippour en 1973 quand l'armée syrienne parvient à occuper environ 60 % du Golan avant de reculer ...

(3) PEUR après une quinzaine de jours – la réaction d'un peuple fanatisé et fanatisable – on ressort le vieil phantôme – le choc des civilisations  - un scénario éculé - l'Occident contre l'Orient – on se défoule comme un père foettard sur la Bande de Gaza – martyrisée de nouveau par des attaques disproportionnées. 

Au lieu d'un schéma devenu onirique à cause de l'intransigence sioniste - soit la main tendue d'une prétendue démocratie vers d'autres démocraties balbutiantes - Israël choisit toujours le repli sur soi ...

Côté palestinien 

Depuis l'Opération Remparts on ne compte plus les traumatismes infligés sur les centres de populations de la Cisjordanie et de la Bande de Gaza. Si l'on cite volontiers les combats terribles à  Jénine, d'autres communautées palestiniennes ont morflé : Ramallah, Bethléem, Tulkarem. Le site wikipédia en anglais (Cf.  http://en.wikipedia.org/wiki/Operation_Defensive_Shield), qui est bien plus fourni que son homologue en langue française,  parle d'une bataille de Naplouse [2].

Vision assez pessimiste de Michel Warchawski, selon laquelle la sociéte palestinienne est sonnée et serait même en phase d'éclater sous la pression de la colonisation accélérée (Silwan, Jérusalem-Est ...). Sans répit, la communauté se balkaniserait en quelque sorte. Michel Warchawski évoque une ligne de fracture entre zones rurales – ou celles qui restent - totalement déshéritées et populations urbaines qui vivent sous perfusion de l'argent étranger. L'identité serait davantage liée aux centres de population qu'à un ensemble national. Michel Warchawski  parla d'un sens d'appartenance éclatée renforcé par le pognon occidental. L'oeuvre de l'Émissaire du Quartet au Moyen-Orient, Tony Blair, la  bulle financière fait penser à la méthode des occidentaux en Amérique du Nord  envers les habitants indigènes. Cette fois-ci l'argent remplace les munitions, l'alcool et les maladies eurasiennes – par couvertures contaminées interposées [3]. On pense à toutes les politiques coloniales depuis Jules César en Gaule, Aulus Gabinius en Judée ... [4]

On connaît aussi le schéma de l'archipel de Palestine orientale (Cf. http://www.makaynach.com/?p=24)

(Cf. http://www.monde-diplomatique.fr/carnet/2009-04-30-L-archipel-de-Palestine-orientale).

(Cf. http://israelpalestine.blog.lemonde.fr/2009/03/12/ramallah-bethleem-par-bateau/). Michel Warchawski s'est dit inquiète pour Israël et ses enfants. Mais ce n'est pas la fin de l'histoire ! Loin s'en faut [5].


 http://www.makaynach.com/?p=24

[1] Conférence de Michel Warchawski mardi 12 avril 2011

À l’initiative de l’UJFP-Bretagne (Union Juive Française pour la Paix) et du Comité Rennais de l’AFPS,

Michel Warchawski, co-fondateur du Centre d’Information Alternatif  de Jérusalem sera à Rennes, pour une

Conférence – Débat

le mardi 12 avril 2011 à 20h30

Maison des Associations, salle Gune

6 cours des Alliés

Esplanade Charles De Gaulle

À l’ordre du jour de son intervention :

· la situation dans les territoires occupés ; 

· l’état du mouvement anticolonialiste israélien ; 

· les répercussions de la révolution arabe sur la situation au Proche-Orient, en Israël et en Palestine occupée ; 

· les priorités pour le mouvement international de solidarité avec le peuple palestinien…

Faites passer l’info et venez très nombreux !!!

[2] Operation Defensive Shield (Hebrew : מבצע חומת מגן‎, Mivtza Homat Magen, lit. "Operation Defensive Wall") Cf. http://en.wikipedia.org/wiki/Operation_Defensive_Shield

Attentat du 27 mars 2002 à l'hôtel Park de Netanya 

Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Attentat_du_27_mars_2002_%C3%A0_l%27h%C3%B4tel_Park_de_Netanya_en_Isra%C3%ABl
Cet attentat s'est produit durant la Seconde Intifada. Le 27 mars 2002, le soir de la Pâque juive, un palestinien, venant des territoires occupés par Israël, s'est introduit dans la salle à manger de l'hôtel Park, où il a fait exploser sa bombe au milieu des familles qui célébraient le Seder de Pessa'h. 29 personnes ont été tuées et 140 ont été blessées, dont 20 grièvement. Apprenant cet attentat au moment où elles-mêmes préparaient le Seder, les communautés juives d'Europe et d'Amérique ont été bouleversées. C'est l'ensemble du monde juif qui s'est ainsi senti visé. Au cours de l'opération Rempart décrétée en représailles par le gouvernement israélien, une incursion à Jénine fit 58 morts, en majorité des civils. Le père de l'une des victimes de ces représailles (Ahmad, un palestinien de 11 ans) fera don du coeur de son fils à un enfant juif israélien en attente de greffe.

Opération Rempart Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Op%C3%A9ration_Rempart
Les tensions augmentent en l'an 2000 entre les forces d'occupation israéliennes et les habitants des camps de réfugiés, en particulier ceux de Balata et d'Askar. Lorsque la Seconde Intifada éclate des armements sont fabriqués dans ces camps. La répression aboutit selon le bureau de la coordination des affaires humanitaires à 522 morts dans la ville de Naplouse et les camps environnants et à 3 104 blessés entre 2000 et 2005. L'attentat du 27 mars 2002 à l'hôtel Park de Netanya provoque l'opération Rempart de la part des autorités israélienne et Naplouse est une des villes visées. Quatre-vingt habitants de Naplouse sont tués et plusieurs maisons détruites. Une seconde opération démarre le 22 juin suivant et les forces armées israéliennes restent à Naplouse jusqu'en septembre, imposant un couvre-feu de vingt-quatre heures pendant soixante-dix jours. Soixante maisons d'activistes palestiniens sont détruites au bulldozer, la grande mosquée et d'autres mosquées, ainsi que l'église grecque-orthodoxe, sont endommagées. 

[3] La rébellion de Pontiac est une guerre lancée en 1763 par les amérindiens outaouais (Ottowas) lésés par les règles commerciales désavantageuses que leur imposaient les forces britanniques, seuls acheteurs de fourrure après avoir battu les Français durant la guerre de Sept Ans (1756-1763). Les guerriers de nombreuses tribus (premier groupe  : Ottawas, Ojibwas, Potawatomis, and Hurons ; deuxième groupe : Miamis, Weas, Kickapoos, Mascoutens, Piankashaws ; troisième groupe : Delawares (Lenape), Shawnees, Wyandots, Mingos ... ) rejoignirent le soulèvement indien dont le but était de repousser les forces et les colonies britanniques hors de leur territoire. La guerre est baptisée du nom du chef outaouais Pontiac, leader le plus prééminent des chefs indigènes durant le conflit. 

Le général Jeffrey Amherst (Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Jeffery_Amherst) donne l'ordre de distribuer des couvertures infectées de variole. Plusieurs milliers d'Amérindiens Delaware sont contaminés et répandent la «petite vérole» à d'autres nations indiennes. Dans ces circonstances la paix leur est imposée. Une correspondance (Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Henri_Bouquet) avec son subalterne, le colonel Henri Bouquet, mercenaire d'origine suisse, nous révèle qu'en 1764, Amherst suggéra d'utiliser la variole(petite vérole) comme arme de guerre en contaminant des couvertures qui furent distribués à des membres de la tribu des Delaware qui assiégeaient le fort. 

Cette idée a-t-elle été réellement mise en œuvre ? Une épidémie de variole s'est effectivement répandue parmi les Amérindiens à cette époque et, comme le phénomène s'est produit dans plusieurs autres régions sur d'autres continents dans des conflits impliquant l'armée britannique, certains pensent qu'elle a été causée volontairement. D'autres contestent cette idée d'une politique génocidiaire. Mais la volonté d'exterminer les peuples soumis est bien réelle. Par exemple les cas tragiques - entre autres - en Nouvelle-Zélande et en Tasmanie. 

Ainsi en l'espace de 30 ans (1803 - 1833), la population des aborigènes de Tasmanie a été réduite de 5000 à 300 individus. Cette chute s'explique largement par les maladies apportées par les colons britanniques mais aussi par les conflits entre colons et aborigènes. L'épidémie, en 1763 chez les Delawares, si elle a bien été causée par les couvertures infectées de variole, serait alors le premier cas de guerre biologique recensé en Amérique du Nord. Voici un extrait de la correspondance entre Amherst et Bouquet : «You will do well to try to innoculate the Indians by means of blankets, as well as every method that can serve to extirpate this execrable race». («Vous feriez bien d'essayer d'infecter les Indiens avec des couvertures, ou par toute autre méthode visant à exterminer cette race exécrable»).

Un siècle plus tard, pendant la Guerre de Sécession aux USA, la violence du massacre de Sand Creek en 1864 par le colonel  John Chivington et ses 700 cavaliers entraîna une remise en question - temporaire  - de la politique américaine d'extermination des Amérindiens. (Cf. http://fr.wikipedia.org/wiki/Massacre_de_Sand_Creek) Ce fait historique inspira le film américain Soldat bleu ou Le Soldat bleu (Titre original Soldier Blue) de Ralph Nelson, sorti en 1970. Malgré les images insoutenables, il raconte honnêtement la vérité de ce triste événément  ... 

[4] The maxims divide et impera and divide ut regnes were utilised by the Roman ruler Gaius Julius Caesar and the French emperor Napoleon. There is the example of Aulus Gabinius parting the Jewish nation of Judæa into five conventions, reported by Flavius Josephus in Book I, 169-170 of The Wars of the Jews (De bello Judaico). Strabo also reports in Geography, 8.7.3 that the Achaean League was gradually dissolved under the Roman possession of the whole of Macedonia, owing to them not dealing with the several states in the same way, but wishing to preserve some and to destroy others.The British employed "Divide and Rule" in British India as a means of preventing an uprising against the Raj. The disastrous partition of India is often attributed to these policies, as is the occupation of Iraq and the sectarian violence now ruling that country (Cf.http://en.wikipedia.org/wiki/Divide_and_rule).

[5] AIC Video : Hebron Conference Thursday, 26 May 2011 13:37 Alternative Information Center (AIC) . 

Michel Warchawski, pictured in the photo, was one of the guest speakers at the conference "A Joint Struggle for an End to the Occupation and Racism" which as held in Hebron in the occupied West Bank on Saturday 7 May 2011.(Cf.  http://www.alternativenews.org/english/index.php/topics/hebron/3620-aic-video-hebron-conference-).


Organized by the Alternative Information Center (AIC), together with the Palestinian social movement in Hebron and Tarabut-Hithabrut social movement from Israel, the conference was the first ever public political conference between Palestinian and Israeli social movements. (Cf. http://www.alternativenews.org/english/). 

